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Dans le cadre d'une réunion informelle avec quelques économistes allemands amis, en vue de
préparer le sommet de Davos, la question a été posée de savoir quelles étaient les questions, même
éventuellement polémiques, qu'il fallait absolument voir abordées. Il s'en est suivi un débat assez
passionné.

Il y eu bien entendu une part de banalités sur les thèmes éculés avant même d'avoir été réellement
traités, de la "régulation financière", termes d'autant plus commode qu'il n'a pas de signification
précise (en anglais comme en allemand ou en français). Va donc pour les "subprimes", les produits
dérivés, les agences de notations, le renforcement du capital des banques, la fiscalité des bonus, le
contrôle des hedge-funds, la fin du secret bancaire etc. 

Le miracle, c'est qu'assez vite l'accord s'est fait sur le constat qu'aucune des mesures prévues
n'avaient la moindre chance de changer quoi que ce soit car on agissait sur des symptômes et non sur
des causes. Au contraire il avait grand risque que les mesures prises n'aient pour seul but que de
raffermir le pouvoir fiscal des Etats et pour seules conséquences la recherche de schémas encore
plus obscurs et plus complexes pour les éviter.

Du coup le colloque a évolué de façon impromptue vers l'examen de questions sévères :

1. Que veut dire libre échange si un pays de plus d'un milliard et quelque d'habitants pratique un
dumping extravagant de sa monnaie et prétends capter la majeure partie de l'industrie mondiale sans
contrepartie ? Faut-il renoncer au libre échange ou revoir le système monétaire ou les deux ? Les
pays européens ont-ils les mêmes intérêts dans cette affaire ? Et un consensus est-il possible au sein
du G.20 sur ces questions ? 

2. Les malheurs du système des changes actuels est-il à rechercher dans les ilots de fixité qui y ont
été conservés, auquel cas il faudrait se faire l'avocat d'une variabilité des changes librement fixés
sans intervention étatique, ou justement dans sa variabilité incontrôlable ? Y-a-t-il un chemin
politique qui permette réellement de faire évaluer les choses ou le tabou actuel est-il si profond que
ces questions resteront sous le tapis ? 

4. La crise actuelle est-elle la fin d'une époque, comme le fut la crise de 1974, qui ouvrira après
quelques années d'incertitudes deux ou trois décennies de développement sous un modèle totalement
nouveau ? Est-elle simplement une crise conjoncturelle de type décennale classique, façon 92-93,
qui sera surmontée de la façon habituelle. 

5. Le potentiel explosif de la crise est-il réel avec possibilité d'un passage à une dépression après
que les gouvernements aient été obligés par les masses à changer de cap plus radicalement
qu'aujourd'hui ?  Ou va-t-on vers une sortie de crise très lente mais finalement classique. Où
l'économie mondiale est-elle vulnérable à un mauvais coup surgissant d'on ne sait où mais déréglant
définitivement le système. 

6. D'un point de vue strictement économique l'hystérie écologique en cours a-t-elle la moindre
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importance économique réelle mais si elle va envahir le langage et alimenter les postures ? 

7. Est-ce que les économistes ont quelques choses à apporter ? 

Nous évoquâmes aussi le  débat inévitable sur les bienfaits ou les effets pervers de la taxe Tobin,
mais cette question a déjà été traitée par le cercle des économistes. 

Je me demande s'il ne faudrait pas que nous abordions successivement tous ces thèmes quitte à
comparer ensuite comment ils ont été abordés à Davos. 

Karl Peiper pour le Cercle des économistes e-toile

PS : voici donc que Sarkozy ouvre Davos ! On n'imagine pas tellement le général de Gaulle dans un
tel lieu !
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